
 

Nouvel assassinat à Paris : la Police accuse   

les milieux anarchistes 
 

Nos lecteurs se 

souviendront que dans la nuit 

du 24 août dernier, un homme 

était brutalement assassiné dans 

l’allée le menant à son 

domicile, dans le XVIIème. Un 

tract anarchiste était retrouvé 

par la Police sur les lieux. 

Avant hier soir, le 19 octobre, 

vers les 23h30, de respectables 

citoyens ont trouvé dans le 

fiacre dans lequel ils s’apprêtai-

ent à prendre place, le corps 

d’un homme égorgé à côté 

duquel un tract anarchiste 

identique au précédent était 

aussi retrouvé. Si l’identité de 

la victime n’a pas été 

communiquée, la Police a 

confirmé qu’il s’agit du même 

mode opératoire, et d’un 

assassinat clairement reven-

diqué par les « factions politi-

ques de la pire espèce » selon 

les propres mots du Commis-

saire Dugerdil en charge de 

l’enquête. 

Une surveillance renforcée 

Un porte-parole du Minis-

tère de l’Intérieur a annoncé 

hier que le gouvernement 

entendait renforcer la surveil-

lance des milieux socialistes et 

anarchistes en déclarant : « que 

s’il le faut, nous irons chercher 

les terroristes jusque dans les 

lieux d’aisance! ». Les auteurs 

de ces crimes ne sont pas 

encore identifiés, mais l’étau se 

ressert a-t-il encore ajouté. 

Des moyens supplémentaires 

Le préfet de Police a 

également indiqué qu’il enten-

dait demander au gouverne-

ment des dispositions légales 

plus sévères à l’égard des mou-

vements politiques factieux et 

des renforts en termes de 

personnel affecté à la surveil-

lance et à la protection de la 

population. Les députés socia-

listes entrés en septembre 

dernier à l’Assemblée nationale 

ont immédiatement condamné 

une telle démarche, qu’ils 

considèrent comme une atteinte 

graves aux libertés politiques, 

tout en indiquant qu’il ne sou-

tiennent bien évidemment pas 

la violence politique. 

Nous reviendrons sur cette 

affaire dans les prochaines 

éditions. 

Lire également notre 

commentaire ci-dessous. 

Adrien Lothe 

 

 

 

 

 

 

Disons-le tout net, personne 

de raisonnable ne peut 

soutenir la violence, fusse-t-

elle politique ! Mais en quoi 

l’assassinat de deux notables 

parisiens en l’espace de deux 

mois constitue-t-il un acte 

politique ? Quel « profit » 

l’auteur ou les auteurs de ces 

actes barbares peuvent-il 

espérer encaisser ? Bien sûr 

les éléments de preuve 

fournis par la police semblent 

difficilement contestables, 

mais on continue à s’inter-

roger sur les motivations 

profondes des criminels der-

rière ces actes. Anarchistes 

donc selon la police ! Dont 

acte ! Que  les lecteurs nous 

pardonnent la froideur de 

notre propos,  mais soit les 

anarchistes en question sont 

idiots, tant il apparaît 

absurde de commettre des 

attentats, alors que le front  

 

 

 

 

 

républicain et socialiste vient 

tout juste de se renforcer à  

l’Assemblée nationale, soit ils 

sont mal conseillés. Oserons- 

nous dire « manipulés » par 

des gens qui ont tout intérêt à 

leur nuire (et ils sont 

nombreux et vertueux) ?  

 

Le Petit Journal ne fait pas 

de politique et, moins que 

tout autre quotidien, il n’a de 

sympathie pour de telles idées 

destructrices. Loin de nous 

donc tout soupçon d’inno-

cence des auteurs identifiés 

par la police, dont on sait 

qu’elle est intègre et au 

service de la République. 

 

Somme toute, l’horreur des 

actes des meurtriers n’a 

d’égale que leur bêtise ! 

 

Adrien Lothe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jeudi 21 octobre 1881 

L’horreur de ces actes n’a d’égale que 

la bêtise des meurtriers 

 

 


